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RÉSUMÉ
Des prospecbons récentes menées sur le territoire de la pebte viDe anbque de Regina (Casas de Reina, BadaJOZ). sur le piemool septentrional
cie la SIE!rT3 Morena, ont donné 6eu à la découVerte d'un site inédit que nous Interprétons - en atlendanlles Uldispensables Itavaux de sonda·
ges - comme un possible complexe mdrtaU'e romain de campagne l'examen cie l'ensemble des vestiges el des photographies aénennes
conduit il envisager rhypothêse d"un campement de haute époque datanl vraisemblablement de la conquête et/ou des guerres lusitamennes
(circa 140 av. J.-C.). C'est aussi au 11* 5 av J-C. qu'appartlennenlles seuls parallèles connus pour la peninsule Ibérique (camps de Numance
IRemeblas l, Il et IIIJ el d'Aguilar de Anguila, pres de Sigüenza).

MOrS-CLÉS
Conquête romaine; Époque républicaine; Guerres lUSitaniennes; Campement romain; Complexe militaire romain

RESUMEN
Las ultimas campanas de prospeccion lIevadas a cabo en elterrilorio de la pequefia ciudad de Regma (Casas de Reina, Badajoz), situada en
la lIanura septentrional de Sierra Morena, han dado lugar al descubrimiento fortuito de un lugar inédlto que interpretamos como un oomplejo
militar romano de época republicana. El examen minucioso dei conjunto de estos restos nos ha lIevado a considerar la hipétesis de que nos
encontrâbamos ante la presencia de un campamento romano de primera época; mâs concretamente ante un complejo militar republicano que
en pnncipio podria situarse en Ja época de la conquista y/o de las guerras lusitanas (en torno al 140 a.C.). Pero, ademas, también al siglo Il
d.C, perlenecen los unÎcos paralelos conocidos para este campamento en la peninsula lhérica: nos referimos a NumanCla [Renieblas l, Il YIIIJ
YAguilar de Anguita (cerca de Siguenza),

PALABRAS CLAVE
COnqUISta romana; Época republicana: Guerras lusltanas; Campamento romano; CompleJo militar romano

les prospections menées dans le cadre d'une étude du
territoire de la ville antique de Regma (Gorges et Rodriguez
Martin, 2004) 001 donné lieu durant l'été 2003 à la dêcotJverte
fortuite d'un sile inêdit de caractère tout à fait origlf\al et que
oous n'avons pu interpréter in fine que comme un complexe
militaire romain d'époque républicaine, l'endroit, qui rassem­
ble plusieurs tumuli protohistoriques, avait pourtant fait l'objet
de sondages il y a une vingtaine d'années pour avoir abrité un
gisement d'époque chalcolithique, peut-être en relation avec
l'exploitation du minerai de cuivre C'est en fail t'appellalion du
lieu-dit, "El Pedrosillo', qui a d'abord atliré notre attention, ce
toponyme élant parfaitement justifié par l'abondance en sur-
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face d'innombrnbles pierres réparties sur une très large super­
ficie de terrain et par les nombreux témoignages d'enclos ou
d'enceintes en pierres sèches d'une facture partiœfière qui
parsèment le site, tout comme un nombre important de pie­
rriers anciens parfaitement alignés. C'est ensuite l'examen
attentif - au sol et sur photographie aérienne - de l'ensemble
de ces restes, leur étroite relation avec la topographie du lieu
el la présence faible, mais exdusive. d'un matériel céramique
d'époque romaine (briques et tegulae) attestant d'une (ré)uti­
Iisation partielle de certains secteurs dans l'antiquité, qui nous
ont conduit peu à peu à envisager l'hypothèse que nous nous
trouvions en présence d'un campement de haute époque.



Hispania Romana - Actas do IV Congresso de A~ueologla Pemnsular

1. SITUATION DU GISEMENT
ET CADRE PHYSIQUE

Le site du "Pedrosillo· est â placer â 7 km au nord-est
de lIerena (province de Badajoz), a environ 1,5 km au nord
de la route unissant cette ville à la bourgade d'Ahillones, soit
aujourd'hui une portion du grand axe routier qui réunit Ba­
dajoz à Grenade. Le lieu-dit occupe une vaste surface - plus
de 450 hectares - qui s'étend sur les deux rives de l'arroyo
du méme nom, dans une zone où se côtoient les limites ter­
ritoriales de trois communes: celles de Casas de Reina, de
L1erena et de Higuera de lIerena. L'essentiel du gisement qui
nous occupe relève de Casas de Reina, encore qu'une partie
importante du sile, quoique moins structurée, appartienne aux
deux autres territoires communaux, Il s'agit donc, de fait, d'un
moderne trifinium qui s'est ainsi constitué sur cet emplace­

ment, la charniere en tHant précisément un gué sur le rui­
sseau Pedrosillo, La carte topographique IGC de 1946 in­
dividualise bien ce secteur très particulier - "El Pedrosillo'
et "Las Matas de Pedrosillo' -lequel apparail comme un ilot
laissé en friche au sein d'un vaste ensemble de terres de
labours.

Situé en début d'une vaste pénéplaine basculant légé­
rement vers le nord, la région fait suite a la configuration mon­
tagneuse des derniers contreforts septentrionaux de la Sierra
Morena. Géologiquement, elle appartient à des époques an·
ciennes (précambrien et Cambrien) dont on retrouve des té­
moignages dans le lit même de l'arroyo Pedrosillo, mais le
lieu·dit correspond en fait à une zone de matériel tectonique
plus récent, de la fin du Tertiaire ou du Quaternaire inférieur
(Pliocène ou Pléistocène), avec des affleurements en surface
de quartz, de quartzite et de schiste. Celte demière roche,
siliceuse, est formée de grains très fins et présente une sur­
face généralement satinée. Elle offre une excellente capacité
à retenir l'eau, ce qui explique son maintien en surface, meme
en plein été.

L'affleurement de ces épanchements rocheux et la pré·
sence en surface d'une mullItude de pierres issues de l'éro­
sion ont contribué à rendre impropre à la culture, jusqu'à une
époque récente, la majeure partie des terres du lieu-dit. Cette
situation explique la sauvegarde partielle d'une végétation
naturelle autrefois formée de bois ou de bosquets essentie­
llement composés d'espèces à feuillages persistants, nota­
mmentle chêne vert (quereus ilex) à feuilles arrondies - ou
yeuse (encina) - ou encore le chêne des garrigues (earras­
ca), lequel a donné son vrai nom (arroyo de la Carrasca) à
la majeure partie du cours d'eau qui traverse le "Pedrosillo".
Celte végétation est largement complétée par le genêt (re­
lama), et t'ensemble caractérise bien la partie sud du lieu­
dit ("Las Matas dei Pedrosillo"). D'une façon générale, le
secteur du Pedrosillo présente de nombreux atouts effecti­
vement propices à l'établissement d'un campement militaire
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de campagne: situé en lerrain naturel inapte à la culture, au
centre d'une zone de faibles reliefs offrant de larges vues
panoramiques, il bénéficie par ailleurs de points d'eau per­
manents, d'Une ample zone voisine d'herbage et de pâturage
(pasliza~, d'un vaste espace de forêt résiduelle de chènes
verts el de lentisques, et surtout, grâce à l'abondance de la
pierre en surface, d'un matériau de construction pratique et
inépuisable.

2. PRESENTATION D'ENSEMBLE DU
COMPLEXE MILITAIRE DU "PEDROSILLO"

Sur le plan historique, la présence d'un campement ro­
main dans celle zone de la Béturie turdule, au débouché de
roules permettant de traverser sans véritables difficultés la lar­
ge barrière formée par la Sierra Morena, ne doit pas surpren­
dre. Nous savons en effet par les sources Iilléraires (Appien,
Iber., 67-71) le role clé joué par cette région dans la conquête
de la Meseta occidentale. Protégée par son étendue et par
son isolement relatir, la Béturie - vaste espace compris entre
la Sierra Morena et le fleuve Guadiana - représente en effet
l'une des zones privilégiées des guerres lusitaniennes.

Menée et complétée à l'occasion de plusieurs campa­
gnes, la prospection a pu montrer que nous n'avions pas affai­
re â un simple retranchement isolé, comme pour la quasi-tota­
lité des campements connus pour la péninsule Ibérique qui
ne particip~nt pas d'un dispositif de siège. Il s'agit au contraire
d'un ensemble d'éléments qui déterminent un véritable com­
plexe militaire, formé d'enceintes, de fortins, de constructions
utilitaires et de tout un système annexe de défenses complé·
mentaires. De fait, les éléments relevés sur le terrain se répar­
tissent sur une surface supérieure à 330 hectares.

Les prospections au sol. aidées par une lecture allen­
live des photographies aériennes, mellent en évidence une
série d'élémenls majeurs, tous articulés entre eux et remar­
quablement adaptés a la configuration du terrain, On distin­
guera ainsi, parmi les plus importants répartis de part et
d'autre d'une inflexion du ruisseau Pedrosillo: a) deux en­
ceintes muraillées de forme trapézoïdale, l'une grande, l'autre
petite, ainsi que l'ébauche d'une troisième autour d'une plate­
forme rocheuse; b) une série de réduits circulaires ou castella,
le plus souvent placés en ligne trois par trois; c) de multiples
petits fortins visant à renforcer soit des points de contrôles,
soit des points stratégiques du complexe: d) de larges pie­
rriers construits et plus ou moins longs - litula - formant
des lignes d'obstacles parallèles entre eux et destinés à em­
pécher ou â gêner le franchissement; e) des constructions
annexes destinées vraisemblablement au parcage et à la
protection des animaux du train accompagnant l'armée; f)
une probable installation militaire antérieure ou préliminaire,
flanquée de fossés.



2.1. Les retranchements principaux

2.1.1. La grande enceinte

le cœur du dispositif, qui le premier attire l'attention,
est formé par deux enceintes de pierres situées à proximité
de l'arroyo Pedrosillo. La plus grande (C2; cf. Fig. 2, infra)
est installée dans un coude même du ruisseau, qui lui sert
de fossé naturel sur les côtés ouest et nord. De forme plus
trapézoïdale que rectangulaire, l'enceinte est délimitée par
un muraillement bas, construit selon la technique de l'em­
plecton, associant un remplissage de pierres sèches entre
deux parements externes montés également à sec. le mon­
tage des parements est soigné, certaines pierres polygona­
les étant retaillées pour assurer un meilleur encastrement.
O'une largeur moyenne de 2m, mais oscillant entre 1,80 m
et 2,50 m selon les endroits, très régulier dans son appa­
reil. ce muraillement est conservé sur une hauteur d'environ
1m à 1,20 m, soit sur une élévation très voisine de celle
qui dellait être la sienne â l'origine. Pour assurer la sécuritè
et une meilleure cohésiOn de la masse, le parement interne
de ce mur n'est pas lIertical, mais légèrement incliné, la
base du muraillement élant plus large que sa partie supé­
neure de 0,30 m environ. le couronnement lui-même est
conçu comme un ptan incliné, le parement interne étant tou­
jours plus haut d'une trentaine de centimètres que le pare­
ment extérieur, parfaitement lIertical. Ancré dans le sol et
reposant sur une semelle en agger renforcée de pierres, ce
mur large semble flanqué de deux talus latéraux, l'un exter­
ne, à la pente et au dénivelé prononcé, l'autre interne, moins
marqué. Al'intérieur de t'enceinte, d'ou l'on domine toujours
le terrain extérieur, le sol a été en grande partie aplani ou
terrassé. Une crête rocheuse, affleurant dans la partie cen­
trale, dillise le campement en deux zones, selon un axe
grossièrement nord·sud. Au milieu de celle-ci, soit au centre
du campement et sur le point le plus élevé, un espace pa­
noramique lIisiblement préparé (praelorium?) permet de do­
miner non seulement l'intérieur du camp, mais encore la to­
talité du complexe.

Cette enceinte principale s'étend à mi-pente d'un petit
lIersant mollement oodulé jusqu'au rÎo lui-méme, enserrant
une superficie globale de 9,90 ha. S'étirant sur 1.226 m, le
muraillement peut se dilliser en plusieurs sections - six au
moins - dont aucune n'est véritablement rectiligne, pour
mieux s'adapter aux courbes de nilleaux. Les angles qui les
unissent sont tous soigneusement arrondis, selon une te­
chnique bien connue de la castramétation républicaine, et
que l'on retroulle en Espagne en particulier dans les cam­
pements d'Âguilar de Anguita (Sanchez-lafuente, 1979) ou
de Renieblas (MoriUo, 1991, 153-154). Celle muraille n'est
interrompue Que par une porte étroite, d'une largeur de
0,70 m, située sur le côté esL comme pour les portes pré­
toriennes.

65

2.1.2. la petite enceinte

Elle se trouve sur la partie la plus élellée (609 m) d'une
butte située au sud-est de l'enceinte principale. De cons­
truction identique à la précédente, elle a la rorme d'Un petit
trapèze orienté nord-es!. On y accède aussi par une porte
étroite (0,70 m) et unique s'oullrant dans le tiers sud·est de
la façade orientale. L'intérieur de l'enceinte C2a est égaie­
ment entièrement terrassé et aplani, correspondant à une
surface réduite de 3.450 ml. Cette faible superficie ne doit
cependant pas tromper, car en fait la petite enceinte ne cons­
titue que la partie centrale d'un terre-plein beaucoup plus
vasle dont la photographie aérienne réllêle assez bien les
dimensions réelles. Ce terre-plein, limité au nord-ouest par
la muraille de la grande enceinte, était selon toute lirai·
semblance fermé sur ses autres faces par une palissade de
bois (vallum), dérendue à l'est et au sud par un fossé donl
les traces résiduelles sont encore lIisibles sur les photogra­
phies aériennes de 1956, et renforcée à l'ouest par la con·
tinuation de la crête rocheuse qui trallerse l'enceinte C2. La
surface ainsi protégée alloisinerait alors au minimum les
3,50 ha, portant à un total de 13,40 ha la superficie directe­
ment concernée par les deux retranchements principaux, ce
qui est déjà largement suffisant pour accueillir, en temps de
guerre, l'équillalent d'une armée consulaire. Mais surtout,
l'examen de la photographie aérienne laisse dairement appa­
raître dans l'angle sud-est du terre-plein de la petite enceinte
les traces d'Une porte en pseudo-davicule, d'Un type équi­
valent à celui connu pour le campement déjà évoqué d'Âgui­
lar de Anguita. Il ne s'agit pas, en effet, de la clavicule classi·
que, cet obstacle ou "clé" en quart de cercle qui barre, lIers
l'intérieur du camp, le passage depuis la porte, et dont le
système, largement utilisé par César, le sera surtout au '" s.
après J.-C., ce dont re camp de Flallius Silva à Massada
offre un excellent exemple. Ici, comme à Âguilar de Anguita,
la porte s'ouvre non pas de fronl dans la muraille ou la pa­
lissade mais entre deux segments de palissade d'orientation
légèrement différente et Qui se couvrent mutuellement. Oe
ce fait, elle ne peut pas être abordée de face, et l'entrée ne
peut se faire qu'au prix d'un virage à 90° par rapport à l'axe
normal d'arrillée.

Cette large porte principale, la seule par laquelle on pou­
liait entrer en formation, semble trahir le statut particulier
qui dellait être celui de la petite enceinte (C2a). On notera
par ailleurs que la photographie aérienne a également con­
servé la trace du chemin en ligne droite qui y conduisait di­
rectement depuis l'est, alors que le chemin moderne lIenant
d'Azuaga et se dirigeant vers un poblado indigène lIoisin,
au nord, a dû contourner l'obstacle formé par le terre-plein
antique avant de pouvoir franchir, par un gué tout proche
du campement principal, l'arroyo du Pedrosillo.



2.1.3. Une installation préliminaire probable

Si les enceintes muraillées, identiques par leur facture,
sont très probablement contemporaines, l'agencement gèné­
raI des ensembles C2 et C2a suggère cependanll'existence
de deux phases chronologiques. En effet, en dépit de l'apla­
nissement pratiqué â l'intérieur de la grande enceinte C2, la
photographie aérienne et le relief enCOfe perceptible révèlent
clairement que le terre-plein sur lequel a été construit la petite
enceinte C2a se prolonge dans la partie sud-est de la plus
grande. Cela signifie que la bulle terrassée sur laquelle s'est
construite la petite enceinte a été recoupée pour permettre
l'établissement de la seronde el donc qu'elle lui préexistait

On peut alors penser que celle butte, défendue par une pa­
lissade, des affleurements rocheux et un probable fossé, est
aussi le témoin d'une première installation militaire, un peu
plus consèquente, donl \a superficie tolale aurail èlè supé­
rieure à 5 hectares. On peut y voir un aménagement d'une
campagne antérieure, l'établissement d'un poste de contrôle
il proximité immédiate d'une voie importante et d'un gué, ou
bien enCOfe une tête de pont chargée de reconnaitre le terrain
pour une installation à venir, plus importante mais pas forcé­
ment très éloignée dans le temps.

De la même façon, on peut s'interroger sur la présence,
à quelques centaines de mètres plus au sud, de traces visi­
bles sur le terrain et sur les photographies aériennes qui sem­
blent suggérer la possibilité d'un autre campement (Cl), de
forme ovalalre, entouré par ce qui parait être un large fossé
fossilisé, aujourd'hui romblé. la surface utile.. à t'intérieur
de ce possible retranchement qui pouvait étre défendu éga­
Iement par une forte palissade, s'élève à près d'un hectare
(environ 9.700 m2). le sol y a été tellement damé qu'il ne
forme il présent qu'une vaste croûte infertile au milieu des
terres cultivées. Au sud-est, on distingue clairement, aussi
bien sur les photographies aériennes que sur le terrain, la
langue de terre non recoupée par le fossé correspondant à
une grande porte d'entrée (10 m de long pour 16 m de lar­
geur). Un chemin rectiligne, dont les traces sont encore visi­
bles sur la photographie aérienne de 1956, y conduit direc­
tement depuis un embranchement partant du chemin princi­
pal en provenance d'Azuaga. Il s'agit en fait d'une patte d'oie
d'où partent les deux allées spécifiques conduisant en ligne
droite aux entrées tant du retranchement de la petite enceinte
C2a que du caslellum C1, ce qui pourrait plaider pour leur
contemporanéité. Comme pour ,'entrée en C2a, la porte n'est
pas abordée de face par le chemin d'accès el nécessite une
manœuvre d'un quart de tour il droite pour se présenter co­
rrectement.

Notons enfin qu'on ne peut exclure que ce possible camp
avancé ait été nanqué à l'est, à 170 menviron, d'une structure
plus ou moins Similaire, bien que plus petite, et orientée nord­
-esllsud-ouesl. là aussi des traces sont visibles au sol, co-

mme sur la photographie aérienne, bien que de façon beau­
coup plus dégradée par rapport au site précédent.

Dans rétablissement d'une chronologie relative, le ca .
Cl, typique caslellum avec fossé, construit dans une zone
de forêt résiduelle qui le protège en partie, serait êvidemment
en relation avec la première étape de l'installation militare
romaine dans cette zone. Sans doute a-t-il eu une fonction
complémentaire ou identique a celle du premier retranche­
ment C2a, c'est-a-dire l'établissement d'une téte de pont el
un contrôle de la voie qui passait un peu en contrebas le
gué sur l'arroyo Pedrosillo se serait ainsi trouvé, de fait, pns
en tenaille entre les deux installations. la construction des
enceintes muraillées C2 et C2a et celle du système de défen­
se qui lui est lié - dont nous allons voir le détail â présent­
marquent évidemment une nouvelle étape et un changement
d'échelle.

2.2. Les systèmes défensifs complémentalfe5
et les constructions anexes

Un système complémentaire de défense, trés élabcn
été développé par les stratèges romains de part et d'
du segment de l'afTOYO situé immédiatement au nord du
principal. Plusieurs types de constructions y sont représerrte'1.
en fonction du relief: ce sont notamment des systemes dé
sifs actifs, tels que fortins ou redoutes circulaires (cast8
00 enCOfe des obstacles passifs, tels que des lignes de
de pierres formant chicanes ou bien l'aménagement ou
mise â profit de fossés naturels formés par le iii des CQl,q

d'eau.

2.2.1. les 100

De tailles inégales, les fortins (F) se répartissent sur t.rod

lignes distinctes: de part et d'autre de "afTOYO PedroSlIlo
niveau de la zone centrale du campement, sur les hau
de la rive gauche au nord-est, et enfin au nord-ouest à pr
ximité du chemin ancien conduisant au castro indigène
"las Dehesillas·. Nous avons pu en dénombrer huit, dont
superficie moyenne varie de 300 m2 a 770 m2 à proximité dl,.

campement, mais tend à s'agrandir au fur el à mesure que
l'on s'en éloigne (de 1.000 â 1.500 ml), pour atteindre JUSQU a
un hectare pour le plus distant (F5). Ils sont généralemen'
dotés de murs en pierres, dont l'épaisseur varie selon les Slles
entre 1 et 2 m, ellou de palissades pour les plus grands, lT\3lS

aussi de portes et de lours dont quelques soubassements
sont encore repérables (F2, F3, F8...). Certains de ces fortins
paraissent avoir rempli une fonction de contrôle, comme F4
traversé par le chemin, ou F8 a t'entrée d'une zone d'enclos.
Mais il est dair que leur rôle principal est d'assurer une mul­
tiplicité de points de défense au niveau de la zone nord du
romplexe et de la ligne d'obstacles placée de part et d'autre
de l'afTOYO Pedrosillo.
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2.1.3. Une installation préliminaire probable

Si les enceintes muraillées, identiques par leur facture,
sontlrès probablement contemporaines, l'agencementgéné­
raI des ensembles C2 et C2a suggere cependanll'existence
de deux phases chronologiques. En effet, en dépit de l'apla­
nissement pratiqué a l'intérieur de la grande enceinte C2, la

photographie aérienne et le relief encore perceptible révèlent
clairement que le terre-plein sur lequel a été construit la petite
enceinte C2a se prolonge dans la partie sud-est de la plus
grande. Cela signifie que la butte terrassée sur laquelle s'est
construite la petite enceinte a été recoupée pour permettre
l'établissement de la seconde et donc qu'elle lui préexislail
On peut alors penser que celte butte, défendue par une pa­
lissade, des affleurements rocheux et un Pl'"obable fossé, est
aussi le témoin d'une première installation militaire, un peu
plus conséquente, dont la superficie totale aurait été supé,
rieure à 5 hectares. On peut y voir un aménagement d'une
campagne antérieure, l'établissement d'un poste de contrôle
a proximité immédiate d'une voie importante et d'un gué, ou
bien enCQ(e une tête de pont chargée de reconnaître le terrain
pour une installation a venir, plus importante mais pas forre­
ment très éloignée dans le temps.

De la même façon, on peut s'interroger sur la présence,
aquelques centaines de mètres plus au sud, de traces visi­

bles sur le terrain et sur les photographies aériennes qui sem­
blent suggérer la possibilité d'un autre campement (C1), de
forme ovalalre, entouré par ce qui parait être un large fossé
fossilisé, aUJourd'hui comblé. la surface utile. à l'intérieur
de ce possible retranchement qui pouvait être défendu éga­
Iement par une forte palissade, s'élève a près d'un hectare
(environ 9.700 m2). Le sol y a été tellement damé qu'il ne
forme aprésent qu'une vaste croûte infertile au milieu des
terres cultivées. Au sud-est, on distingue clairement, aussi
bien sur les photographies aériennes que sur le terrain, la
langue de terre non recoupée par le fossé correspondant à
une grande porte d'entrée (10 m de long pour 16 m de lar­
geur). Un chemin rectiligne, dont les traces sont encore visi­
bles sur la photographie aérienne de 1956, y conduit direc­
tement depuis un embranchement partant du chemin princi­
pal en provenance d'Azuaga. Il s'agît en fait d'une palle d'oie
d'où partent les deux allées spécifIQues cooduisant en ligne
droite aux entrées tant du retranchement de la petite enceinte
C2a que du castef1um Cl, ce qui pourrail plaider pouf leur
contemporanéité. Comme pour l'entrée en C2a, la porte n'est
pas abordée de face par le chemin d'accès et nécessite une
manœuvre d'un quart de tour a droite pour se présenter co­
rrectement.

Notons enfin qu'on ne peut exclure que ce possible camp
avancé ait été flanqué à l'es~ a 170 menviron, d'une structure
plus ou moins similaire, bien que plus petite, et orientee nord­
-esl/sud-ouesl. Là aussi des traces sont visibles au sol, co-
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mme sur la photographie aérienne, bien que de façon beau­
coup plus dégradée par rapport au site précédent.

Dans l'établissement d'une chronologie relative, te camp
Cl, typique castel/um avec fossé, construit dans une zone
de forèt résiduelle qui le protège en partie, serait évidemment
en relation avec la première étape de l'installation militaire
romaine dans celte zone. Sans doule a-t-il eu une fonction
complémentaire ou identique acelle du premier retranche­
ment C2a, c'est·a-dire l'établissement d'une tête de pont et
un contrôle de la voie qui passait un peu en contrebas. Le
gué sur l'arroyo Pedrosillo se serait ainsi trouvé, de fait, pris
en tenaille entre les deux installations. La construction des
enceintes muraillées C2 et C2a el celle du système de défen·
se qui lui est lié - dont nous allons voir le détail à présent ­
marquent évidemment une nouvelle étape et un changemenl

d'échelle.

2.2. Les systèmes défensifs complémentaires
et les constructions anexes

Un système complémentaire de défense, très élaboré, a
été développé par les stratèges romains de part el d'autre
du segment de l'arroyo situé immédiatement au nord du camp
principal. Plusieurs types de constructions y sont représentés,
en fonction du relief: ce sont notamment des systèmes défen,
sifs actifs, tels que fortins ou redoutes circulaires (castel/a),
ou eflCO(e des obstacles passifs, tels que des lignes de titula
de pierres fo~ant chicanes ou bien l'aménagement ou la
mise a profit de fossés naturels formés par le lit des cours
d'eau.

2.2.1. Les fortins

De tailles inégales, les fortins (F) se répartissent sur trois
lignes distincles:'de part et d'autre de l'arroyo Pedrosillo au
niveau de la zone centrale du campement, sur les hauteurs
de la rive gauche au nord-est, et enfin au nord-ouest à pro­
ximité du chemin ancien conduisant au castro indigène de
"Las Dehesillas·. Nous avons pu en dénombrer huit, dont la
superficie moyenne varie de 300 ml a 770 ml a proximité du
campement, mais tend a s'agrandir au fur et il mesure que
l'on s'en éloigne (de 1.000 a 1.500 m2), pour atteindre jusqu'à
un hectare pour le plus distant (F5). Us sont généralement
dotés de murs en pierres, donll'êpaisseur varie selon les sites
entre 1et 2 m, et/ou de palissades pour les plus grands, mais
aussi de portes et de tours dont quelques soubassements
sont encore repérables (F2, F3, Fa...). Certains de ces fortins
paraissent avoir rempli une fonction de contrôle, comme F4
traversé par le chemin, ou Fa à l'entrée d'une zone d'enclos.
Mais il est clair que leur rôle principal est d'assurer une mul·
tiplicité de points de défense au niveau de la zone nord du
complexe et de la ligne d'obstades placée de part et d'autre
de l'arroyo Pedrosillo.



2.2.2. les castella

Complément naturel des fortins, parfois en étroite asso­
ciation (F11, F12), un dense réseau de redoutes circulaires
maille toute la zooe nord du complexe. Ces cercles de pierres
pour la plupart, le plus souvent sans porte, affidlent un m0­

de de construction identique il celui utilisé pour les encein­
tes C2: murs de 1 ou 2 m de largeur sur agger, technique de
l'emplecton, parements soignés, couronnement peu élevé il
1,40 m environ par rapport au sol intérieur, soit une hauleur
suffisante pour assurer une protection toul en permellant un
usage aisé des armes de jel. Nombreux - on en compte une
quinzaine - les castella sont le plus souvent disposés en ligne
par groupe de trois ou quatre (c3, c4, c5; c6, c7, c8...) de
façon il toujours pouvoir communiquer à vue en dépit du relief
du terrain, le castel/um central servant de relais aux plus
extrêmes. Parfois légérement ovalaire, leur larme générale
reste toutefois très proche du cercle avec un diamètre le plus
souvent compris entre 15 et 20 m (c1, cl, c3...) mais pouvant
aussi alleindre les 30 m (cS, c7), voire les 50 m pour le plus
grand (cS) qui était vraisemblablement palissadé, ou au con­
traire descendre il 8 mpour le plus petit (c12). Ueuxde garde
et de défense, mais aussi de repos pour les troupes !raidies,
ces réduits jouent également le rôle de tours aux côtés des
fortins. leur surface cumulée (environ 1 ha) vient s'ajouter à
celle représentée par les fortins (environ 2 ha).

2.2.3. les titula

Un des éléments les plus spectaculaires du systéme de
défense esl sans conteste celui constitué par les lignes pa.
rallèles d'obstacles artificiels développées en bas des ver­
sants de part et d'autre de l'arroyo Pedrosillo, ainsi que, de
façon perpendiculaire, le long de la rive gauche d'un de ses
petits affluents. En tant qu'obstacle classique, le titu/um est
décrit par Hygin (De Mun., 49-50 et 55) comme une levée de
terre (talus et fossé) formant chicane. Il est ordinairement dis­
posé face il une porte d'entrée du camp pour en protéger
l'accès, ce qui a d'ailleurs pu être mis en évidence à plusieurs
reprises lors de fouilles ou de travaux de photo-interprétation.
Ce n'est évidemment pas le cas ici, où les rituJa sont formés
par de véritables tronçons de larges murs bas en pierres, et
employés comme obstacles en tant que lels. On en dénombre
au total plus d'une centaine, construits selon une technique
en lous points identique il celle utilisée pour les enceintes mu­
raillées des campements principaux ou encore pour l'édi­
fication du mur de défense des castella. large de 2 m il plus
de 3 m, d'une longueur généralement comprise entre 10 à
30 m ou plus selon les lignes, chaque titu/um est construit
avec soin sur une semelle en léger aggeren utilisant la même
méthode de l'emplecton, soit un empierrement il sec il l'inté­
rieur d'un parement formant un cadre rectangulaire. l'élé­
vation aujourd'hui mesurable est d'environ 0,50 m, sans que
l'on puisse savoir pour l'instant si l'obstacle ainsi formé était
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ou non initialement précêdë d'un fossé, ce qui n'est pas im­
possible mais semble peu probable, compte tenu de la natu­
re du terrain et du matériau utilisé. En effet, la largeur des
obstacles, leur disposition en chicane, leur nombre et leur pr0­

ximité étaient bien suffisants pour briser net toute charge de
cavalerie et empêcher loute manœuvre coordoonee, ce qui
semble avoir été d'évidence le but recherché par ce disposi­
tif installé au creux d'un val et que l'on ne pouvait dêcouvrir
qu'au dernier moment. Trois secteurs sont particulièrement
protégés par les titula: a) il l'ouest, une hauteur fortifiée me·
liant à profit des lignes de crêtes rocheuses, dans le prolon·
gement du campement principal; b) sur le nanc est, une ligne
formée par un petit' ruisseau affluent du Pedrosillo et dont le
lit a été creusé jusqu'a la roche mère pour former un large
fossé (4 ml; c) enfin, toute la rive droite de l'arroyo Pedrosillo
entre le camp principal et celle ligne perpendiculaire, où le lit
profond du cours d'eau, précédé peut-ëtre par un large fossé
inondé et suivi par une pente escarpée, venait encore ajouter
il la diffICUlté de forcer un improbable passage face à ce qui
ressemblait, de l'autre côté, à un véritable rempart défensif.

2.2.4. les constructions annexes

Elles sont de deux natures, les unes relevant du dispositif
général de défense, les autres vraisemblablement destinées il
abriter et à protéger le matériel, les chevaux, les animaux de
bâts ou autres éléments du train acoompagnant les troupes.

Parmi les premiéres, il convient de signaler l'ensemble de
fortifications qui vient faire de la hauteur faisant immédiate·
ment face au nord du campement principal l'équivalent d'une
troisième enceinte. Protégée il ses extrémités sud et nord par
au moins un fortin (F3) avec tour et un castel/um (c6) avec
un possible fortin contigu, elle était défendue à l'ouest par
une paroi rocheuse naturelle dont le léger surplomb devait
être fermé par une palissade (vallum) et il l'est par un long
muraillement serpentant pour mieux s'adapter aux différen­
tes courbes de niveau du relief. Véritable ata/aya d'oU la vue
s'étend des contreforts de la Sierra Morena au sud jusqu'à
l'horizon de la pênéplaine partout ailleurs, celle enceinte par­
ticulièrement propice à l'installation de machines de guerre
participait a la fois du système de vigie et de défense du c0m­

plexe, mais lui fournissait peut-ëtre aussi une zone de travail
et d'ateliers sécurisée au cœur du campement. C'est en effet
l'interprétation que nous serions tentés d'en faire, au vu de la
large porte en pseudo-davicule (plus de 10 m) qui s'ouvre
dans la partie inférieure du murail1ement et qui permet un
actés aisé aux diffërentes plates-formes qui composent l'en­
semble. C'est d'ailleurs peut-ëtre la faiblesse relative repré­
sentée par l'existence d'une telle porte qui explique en partie
le dense système de titula développé en avant de celle troi­
sième enceinte, obligeant là encore l'ennemi éventuel il se
diviser et il se présenter de face isolément ou par petits grou­
pes, sans possibilité de charge véritable. Plus au nord, la



muraille est moins régulière, fragmentêe. et se rapproche plus
d'une sucœssion de liMa plus 00 moins alignés nord-sud que
d'un mur complel

Un autre ensemble de constructions annexes est repré­
senté par deux zones bien individualisées que nous inter­
prétons comme étant principalement des enclos ou carra/es
destinés a abriter matériel, chevaux de trait animaux de bâls
et bétail accompagnant l'armée en campagne. L'ensemble le
plus problématique, par ses formes et ses dimensions, est
celui constitué autour du fortin F2, protégés sur ses flancs
par deux castella. Situé presque en bas de pente, il était in­
visible en dehors du campement. On pourrait y voir une zone
de magasins et d'entrepôt de matériel (impedimenta) en mè­
me temps que le parcage de certains animaux, En revanche,
la destination du grand ensemble nord-est, bordé sur deux
côtés par des arroyos formant fossés, parait plus claire: il pou­
rrait s'agir d'une grande zone d'enclos, divisée en au moins
trois parties principales et particulièrement protégée il l'ouest
et au sud, où se trouvent les deux cètés les plus faibles. Ces
endos étaient constitués de murs bas, destinés a être sur­
montés de palissades. la porte principale, qui s'ouvrait au
nord-ouest, est elle.même directement contrôlée par un fortin
(Fa) doublé d'un caste/lum (c12). Un autre poste (F7) est situé
il l'intérieur de la première division. Au sud, une digitation
formant cauloir est protégée depuis l'extérieur par un fortin
(F6) et deux castella (c9, c10): elle permettait sans doute de
conduire facilement les animaux jusqu'a un large point d'eau
voisin, dans un méandre de l'arroyo Pedrosillo.

3. LA PRÉPARATION O'UN
CHAMP OE BATAILLE?

L'ensemble des éléments que nous venons de décrire
sommairement, notamment en ce qui concerne les systèmes
défensifs, ne se limite pas à des protections ponctuelles de
telle ou telle zone, mais parait répondre il un plan stratégique
plus global dont les grandes lignes noos sont immédiatement
perceptibles, et c'est précisément ce qui fait l'intérêt excep­
tionnel du campement du Pedrositro. le complexe, grosso
modo, s'indut dans un rectangle nord-sud, coupê en diago-­
nale en son milieu par un changement d'orientation de l'arroyo
PedrosiUo, entre deux coudes de celui-ci. Il s'appuie sur une
ligne d'affleurement rocheux qui constitue la véritable épine
dorsale de l'enceinte principale C2 et du relief nord qui lui fait
face. Cette ligne présente par ailleurs différenls avantages,
car outre le fait de fournir un commode observatoire panora­
mique, elle constitue une protection naturelle du flanc occi­
dental du campement, prolongée vers le sud par le lit amont
de l'arroyo dont le rôle de fossé naturel semble d'ailleurs avoir
eté renforcé le long du camp principal. En revanche, dans sa
traversée en diagonale du complexe, le ruisseau Pedrosillo,
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bien que facilement franchissable a cet endroit, a cependant
creusé un lit encaissé entre deux versants de morphologie
distincte: l'un abrupt au sud, l'autre en pente douce au nord.
Ce relief particulier permet une dissimulation totale du dispo­
sitif mis en place à ce niveau, notamment des lignes de titula
et des fortifications complémentaires (castella et fortins), amsi
que d'un très probable fossé inondé creusé sur la rive conve­
xe, parallèlement au lit de l'arroyo, et dont la trace est encore
repérable au sol. Sur le cilté ooental, la protection d'ensemble
est également assurée par le lit encaissé du Pedrosillo, ren­
forcée par l'utilisation comme fossés de trois de ses affluents
immédiats. Combinée au relief, celte situation empêche toute
aUaque massive en provenance du secteur est et nord-est.

En fait, on s'aperçoit très vite qu'une attaque concertée
contre le complexe du Pedrosillo ne peut venir que de deux
côtés: le sud ou le nord, et plus précisément le nord-ouest.
C'est aussi dans ces deux directions qu'il faut situer les deux
seules places indigènes susceptibles de développer une atta­
que en règle contre ce qu'il faut bien considérer comme un
campement opérationnel de campagne. Ce camp de base, en
effet, permettait aux Romains il la fois de se défendre et de
mener des actions en terrain ennemi, toot en assurant par sa
position une étroite surveillance de la zone, tant visuellement
que pratiquement par le contrOle direct d'un oœud de commu­
nication.

De ce point de vue, il est possible que l'un des objectifs
visés par l'armée romaine ait été constitué par le site de hau­
teur de la Regina primitive. Celte position, il laquelle le cam­
pement fait d'aiileurs face, est a peine distante de 8 km vers
le sud à vol d'oiseau, à une date imprécise, comprise sans
doute entre le début du Il' s. et le milieu du 1" av. J.-C" un
puissant oppidum indigène rapidement romanisé y occupait
un éperon barré sur le point le plus haut de la Sierra de Reina
(Gorges - Rodrigùez Martin, 2004), là où précisément s'est
construite plus tard une forteresse almohade dont la silhoue­
tte domine toute la pênéplaine. Cela pourrait expliquer que la
partie méridionale du campement, qui correspond il un plateau
particuliérement manoeuvrable il proximité immédiate des en­
ceintes principales, puisse se Pfésenter d'emblée comme le
lieu choisi pour un affrontement éventuel en cas d'attaque di-­
recte de l'ennemi: l'armée romaine pouvait s'y déployer en fO(­
mation et y faire preuve de son efficacité habituelle en c0m­

bat il champ OlNert.
Mais ~ se peut aussi que celle zone n'ait été qu'un simple

terrain d'exercice, car l'ennemi pouvait aussi venir du nord­
ouest, en l'occurrence de l'important castro fortifié situé en
bordure de l'arroyo la Uave, sur le territoire de la moderne
commune d'Higuera de Uerena, a tout juste 6 kilomètres de
distance du Pedrosillo (Rodriguez Diaz -Ifiesta Mena, 1984).
Bien que situé en plaine, le poblado de "Las Dehesillas' ­
ou plus exactement de 'Las Mesillas' - est un important ha­
bitatturdule dont la chronologie s'étend du début de l'âge du
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fer à la conquête romaine, son déclin étant particulièrement
sensible à partir de la seconde moitié du Ile S. av. J.-C. Son
enceinte fortifiée avoisine les 5 ha, ce qui en fait le plus im­
portant chef-lieu indigène de la région à l'arrivée des Ro­
mains. C'est précisément le danger qu'il représente qui jus­
tifie à nos yeux le dispositif complexe dont nous avons pa­
ssé en revue les principaux éléments. On observera, en effet,
que l'ensemble du système défensif de la partie nord du cam­
pement dessine un vaste U, dont les côtés sont formés par
l'alignement de la majorité des fortins et des castella, et le
fond - en contrebas et donc invisible au départ - par les ali­
gnements parallèles de titula, encore renforcés par le ou les
fossé(s) formé(s) par l'arroyo du Pedrosillo. Employés ici co­
mme lignes de chevaux de frise, ces Ulula ne servent d'ai­
lleurs pas uniquement d'éléments de défense, mais sont utili­
sés aussi pour orienter l'attaque ennemie sur des secteurs
choisis. C'est le rôle, par exemple, de ceux qui sont disposés
perpendiculairement à l'enceinte fortifiée F3-c6, dont le bas
est muraillé: chevaux et cavaliers n'avaient d'autre choix que
de continuer leur course vers le fond du vallon et de se fra­
casser sur les dernières lignes d'obstacles ou bien, dans un
virage à 900

, de se glisser entre les longs murs parallèles
pour se présenter séparés et de front face aux défenseurs
romains. Véritable entonnoir mortel, ce vaste dispositif en U
ne pouvait laisser la moindre chance aux éventuels atta­
quants, d'autant qu'une fois la charge engouffrée, les occu­
pants des fortins et des castella supérieurs pouvaient refer­
mer le piège en coupant toute retraite possible,

Si l'oppidum de Reina, comme le castro de "Las MesiUas',
peuvent être concernés par le camp du Pedrosillo, il est ce­
pendant douteux, pour des raisons stratégiques, qu'un tel
campement se soit établi à mi-chemin entre deux places for­
tes indigènes, au risque évident d'être pris en tenaille. L'une
de ces places seulement devait être active à l'époque du cam­
pement, la seconde n'existant pas - ou plus - ou bien encore
étant passée sous contrôle romain. Par l'ancienneté de son
horizon chronologique, par son importance stratégique et par
sa proximité, il se pourrait bien que le castro de "Las Mesi­
lias", vers lequel est tourné l'essentiel du dispositif de défense
mis en place, ait été le véritable objectif militaire concerné par
l'établissement du campement du Pedrosillo. Mais c'est une
là une question qui, malheureusement, ne pourra être tran­
chée qu'ultérieurement, par une meilleure connaissance de la
chronologie relative de ces différents sites.

CONCLUSION PROVISOIRE...

Bien plus qu'un simple campement, fût-il de campagne,
le complexe militaire romain du Pedrosillo offre un témoignage
unique de castramétation et de stratégie appliquées à l'une
des zones les plus conflictives de la conquête. Par sa situa-
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tion, par sa forme irrégulière adaptée au terrain, par sa tech­
nique de construction, ses angles typiquement arrondis et ses
portes peu nombreuses, tantôt étroites ou tantôt en pseudo­
-clavicules, il présente en effet toutes les caractéristiques d'un
campement de haute époque dont les paralléles hispaniques
nous renvoient tous au milieu ou à la première partie du \le
siècle av. J.-C.

C'est précisément une période où la Béturie, et singuliè­
rementla Béturie turdule, au débouché de la Sierra Morena,
représente une région tampon où vient se stabiliser pendant
plusieurs années le 'front" nord-occidental de la conquête
romaine en Ultérieure, à partir de Cordoue et de la vallée du
Guadalquivir. C'est aussi l'époque des guèrres lusitaniennes,
commencées en 154 avant J.-C., et qui se poursuivent avec
une acuité toute particulière sous Viriathe, entre 147 et 139
avant J.-C. De ce point de vue, il est clair que le campement
du Pedrosillo appartient à cet horizon chronologique et qu'il
présente de fortes chances de s'inscrire dans le contexte des
guerres menées par Rome contre Viriathe.

C'est enfin une époque où, en dépit des mulUples opéra­
tions militaires, les standards de la castramétation ne sont pas
encore fixés et où le mobilier considéré comme typiquement
romain est pratiquement absent des campements militaires:
on ne rencontre en Hispanie, dans les camps de celle pério­
de, ni briques, ni tuiles, ni débris d'amphores, ni céramiques
- même campaniennes! - si ce n'est par exception. Seuls plu­
sieurs fragments de meules à main en granite, de type bar­
quiforme, ont été retrouvés jusqu'à présent au niveau de la
grande enceinte; 'i1s témoignent du fait qu'au Pedrosillo, co­
mme dans tous les camps de campagne, le légionnaire ro­
main faisait son pain ... Il faut espérer que les prochains tra­
vaux de terrain permettront aussi la découverte d'éléments
métalliques (monnaies, vestiges d'armements... ), ce qui n'a
malheureusement pàs été le cas lors des simples prospec­
tions menées jusqu'à présent.
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FIGURE 1. LocalisatIOn du complexe militaire romano-républicain du ~Pedrosi!lo-.

FIGURE 2. le camp du Pedrosillo el son environnement proche.
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FIGURE 3. Vue d'ensemble de la partie centrale du complexe militaire d'après une photographie
aêoenne verticale de 1956 (VoI-amêricalO-, photo 19.028, rouleau 193, du 05lO8I56).
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FIGURE 4. Schéma d'ensemble du complexe militaire romain du Pedrosillo.
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FIGURE 5. Détail du muraillement de la grande enceinte. cOté sud·est

FIGURE 6. Gastel/um (CS) et titula sur la rive gauche de l'arrO)'O Pedrosillo. la reprise récente des travaux agricoles
avec des moyens mécaniques puissants conduit à la disparition des vestiges anciens sous les épierrements modernes.
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